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De Z' Etat Politiquîe et Mliar;i;p.,-e, oi per. La voici e peu de mots
At Paix Citinetale mettra l'Eu- " 1 orfque la paiK, telle que la com-

Ž la ~» n.a'de Buonaparte, aura confoliùL-'
rope par rapport à la France. IlI~a?>apiî ,flC. letat aLEtuel de lu Fr:înce, il ne reftc-

ra plus, àl l'Eutrope conifternui'e, h
L'auteur du Pamphlet intitule': mitie' cnvahiL, et divifee, aucune

L'Empire German;.pre réduit en J) j refource contre D-e Puiffimce exor-
partfeianes, vient de publier un ouvrage bitante, fanatique et umbitieufe, es-
intitule' : Examen de !' Po/;tiquet funtiellemnt guerrière et conque'-
M-Iilitaire, ù la Paix Crnlinentale mer- et devenue inexpugnable fbr la
!ra l'Europe par rapport a la Franer. de'feufive, irréfiible à
Sous ce titre modeCre, l'auteur a don-
ne' un tableau exaCt des rcffources En tirant cette conclufion e!Tray-
politiques et militaires, des avantages ante, il faut obferrer que, dans le
et des désavantages, des deux parties tableau que j'ai trace' de l'Europe, je
qu'il met en oppofition ; l'Europe et r.i pas meme nomme' la Grande-
la France. Car on ne peut fe diii- Bretagne. Cette Puilfance impofante,
muler que la nature et les vues du fondt'e fur le courage, la richefïe ac-
Gouvernement aaiuel de cette der- quife, et l'induftrie toujours croîlfaute
nière contrde ne la mettent en oppo- de fes fiets, for leur atachement
fition avec lé refte de.I'Europe. L'or- pour une Confritutionqui leur aflurà
dre et la pre'cifion de cet ouvrage, la pleine tous les avaný
l'e'tendue des vérite's qu'il contient, tages de la focie'te', fonde' enfin fu
reoferrées dans le plus petit efpace la de fa marine corbinc'e
polible, ne luiffent rien à défirer au avec fa pofition infulaire, fait le de's-
lefleur qui veut s'inftruire. L'auteur cfpoir d'un Gouvernement enai
a même fut rêpendre de l'inte'rêt fur es plus fa-
un fujet fi grave, par la chaleur et la 'orablcs, ne pourra de long-temps
clurte' de fon ftvle. Une chaine de l'attaquer qu'avec une petite partic
faits et de conflequences, liée par une des viCtimes que
argumentation . ferre'e et rigoureufe, partout> à la guerre, au pillage et a la
ne peut fe rompre fins perdre une mort. Les effiorts que !'Angleterre
grande partie de fon prix.. Nous peut faire en favèuý du Continent, fi
bornerons donc l'extrait de cet ou- jamais des provocations multiplie'es la
vrage, au morceau qui le termine, torcent à reprendre les.armes qu'elle
en renvoyant, pour les preuves au a quiue'es uniquement«par hurnanîte',
corps même de l'ouvrage. puisqu'aile C'éoit P'rtoiut viCtorie,

altèrent efiènticîllemexSit te re'fultzt ter-
C o N C L U s o.N. ribl. Sa marine feule, hs' forte

i aifon fa mrinle re'iunie'à. celle:de: la
Il en de'clirant, et malhereufeentRuie, qui tricroit avec elle les

prefque fuperflu, de tirer la conclu- marines du Nord, eÙt renfermer la
fion infaillible et nécefraire des v'e'ri- uifiuce Françoifv:dans fi lphère, la

c's de fait que je viens de de'velop- bannir de toutes les re'gions du monde
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qu'elle ne peut atteindre par terre,
lui couper tout commerce maritme,
la priver de la plus grande partie des
matières prenières qui lui font ne'ces-
iiiires pour reflhifciter fles manufaures,
et li enlever par conife'quent fes prin-
Cipales fources de richefe, de profpe'-
rite' et île revenu public. Les grandes
Puií,tnces maritines de l'Europe plieu-
vent donc par leur re'inion, reverfier
ci maRe l'ir la France les privations
et les calarites que fion Gouverne-
ient porte en de'tail dans les contre'es
qui l'avolinenr, mettre les inte'rets et

par coniequent les affe dions te fes
liabitans en oppofurion direCe et con-
iante avec le fvfrtême d'ufurpation que
fiiit, Cinis s'arreter un inftiant, ce Gou-
vernemlelnt turbulent, et amener, par-
là, la re'forrnation force'e ou volon-
taire de ce meie Gouvernement e-
poque non moins lieutreufe pour la na-
tion Françoife que pour celles qui
l'avoiiinent puisqu'il péfe îndiife'rem-
ment fur tous, fjetallies, neutres
et enînetmis. Eh ! qu'importe, en ef-
fet, à la gloire et à la pro)iperite' de la
France, ¯au bonheur et -à l'honneur
individuel de les habit-ans, qu'une
ienée qui a de truit une grande partie
de la ge'ne'ration actuelle, et devoue'
le refte 'a des calamite's fins bornes et
ails terie, coinime une nouvelle ge'-

ne'ration à porter l'irre'ligion, le re-
gime de l'espionnage, des coiiferip-
tions militaires, des emprunts forces,
des contributions, des empribonne-
nens, et des de'portations arbitraires,
des tribunaux fpe'ciaux, enfin, tots
les fle'aux de la focie'te' humaiine,
partout où lCs armes pourront attein-
dre ? En unt mot, quel profit oui quel
honneur en reviendra-t-il colleciive-
.ment ou iidividuelleimet aix Fran-
jois, quand mime ils parviendroient
-a .decouper lEurope un pre'fe&ures
et on fenats pofiches ; quand mêmîîe
ils en rappbrteroient pour quelques
chefs et pour quelques coneuflion-
nires d'immnenfes dépouillus abreu-

e e leur propre fang quand en-

fin ils r1umroient à jeter le genre hi-
main dans un imenie ioule, pour le
fondre en un amaîlgame inorgaitfé' en
une ma:eflè brute et panfive à la dis.
pofition d'un fei hommel cet homne
fût-il François 1 fut-il même leur Soc-
verain le'itime Quelle que init nva
patrie, foit que, condamne' par le de-
voir a une pauvrete' honorable, j'c'-
crive dans un grenier, foit qu'une na-
tion ge'ne'reuel ait adouci mon fort, je
crois pouvioir propufer ces grandes
ve'rite's a la Je'rieue confideration de
hi partie penthate de la nation Fran-
çoife que les e'trange-s eclaire's plai-
gnent hincèrenent, lins hdi faire l'in-
juCte outrage de la confondre avec
quelques milè'rables folliculaires et un
Sénîat abjeéSi, qui de'bitenit les invec-
tives et les adulations au gre' du iai-
tre qui les falarie.

Quel motif d'inte'rêt particulier
s'oppoferoit 'a la re'union bncère, et
qui pourroit devenir fi efficace, des
Puiffimces -maritimes ? La Ruflie,
fermc'e par les. glaces au moins pen-
dant fix mois de l'anne'e, peut-elle,
avec le mnime avantage que d'autres
Puiflances mieux fitue'es, aller cher-
cher partout les objets qui lui muan-
quent, et y porter ceux qu'elle a en
fur-abondance ? Sa foible population,
difsce'mine'e a de i grandes diftnces,
a peine fufliiinte pour les foins d'une
cultire imparfaite, obligere de lutter
contre des hivers longs et rigoureux
qui rendent ne'ceflaire la confervatioin
d'immernfes forêts, et impoflible l'e'ta-
bliffeient d'un grand nombre d'es-
pèces de manufaCtures, peut-elle avoir
une aufli grande induftrie ? A-t-elle
des capitaux aufli confide'rables ? Ses
comuniuncations intérieures fo1it-elles
aufli rapides que celles de plufieurs
autres p.ays ? Et, quand on.répondroit
aDirmativemc-nt a toutes ces queflions,
qu'eft-ce qui ernpeche la Nation-Ruffe
d'aller chercher a l'e'tan'ger ce dont
elle manque, et de lui porter ce qu'elle
a de .trop ? Les Anglois ont-ils ja.
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mais pli COnevOir uné Il folle pef' aire. fr un. efbai n' rt

Et queh rnoyens auroient-ils de la a perîbime, les proprie're's de leurs
inettre en Cxc ucti on, c :< qui, par 11 ennemis, que fon-ils de plus iue

nura même de leur pouvoir, peuvent toutes les Puim
bien gner et contrarier un grand font la guerre (i Jtir terre on fdr mer?
E.tat qui s'e'tend hors de fL fphière, TOus Ic ct; que jeviens Ie
mais qui ne peivent faire fur lui au, faire pLiv'ent Lvidlniment s'a l
rune iiiti-eflioni profonde ou dange- aux autres courones du Nd. Ef-
recll, tant qu*il s'y reiifern ?. Serois- ce l'Angleterre qutils cle plufle de
il dcl avalitagix -a la Ruede Siitoutc Croix ou dne Sair umrlequi

VOr.'.Cièr l'.iclL de produits (le fun 1b). dSnli v;iue e et tefri produ&e
et dle fbî induifric, paîr la France, que la raie qle Comptoir de

due mpre a. l'fnde ? d'ac- rangbar, caufi ont.dn que le Ben-
cueillir ls produits de l'indullrie gale ? Ef-ce l'a faute, fi l'Archevêqu
raçoie, dle ! uid Go n'eft pars patifr'la arfara

de l'inlurie An goif ? Lui èroit-il riisr que 'gde taderbon, de Muda-
ilrle du fasrc proidr ''accroiWemen du ier, ec ?
richefç et de pe'ili'ence qui Mais puisqu'il prd queuion de vi-

dec ce double comnierce d'exportatioi Iciice et de ty'ranniîe des mners, cft-ce
ut -dimportation a la Fronce, a ce l l'An gleterre q-i enpêce'iae que
Etat fea i fort, et le fl:ul qui puîfil lolnt afferis lcs marines Espagnlole et

pln jour devenlir redoutable -a lit Rus- lollandoif'e ? Eil-ce le Gouvernement
fieý, i qu'a l' Angleterre ho0rs Ainloes ou le Gouvernement Freleois

et fan ntcrt de nuire a ce î quidarrte lc v eau i pmerocaivs
uiet rivale ul la France qui lui apportent les objets de ldbfis-

dont elle peuit toujours nalibir lac- tance les plus ind'tendables, pour n
tioi continentale par une digerlion payer la valeur au prix et au terme

dinlue ? EnfiL, vaut-il riuepour qu'l fixe lui-même ? Les An -lois
i dufie, que pe proit d ee ce con er, e ldcefsheimnt -ez

richffeet e puffmeqi r foule tMis pusq'offtq erinre v

mlerce, quel qu'il fuir, lbit unuiploye' leurs alliés tous les objets de l'ind tftric.
lun Jour a folmer e xr o partie, Une cg- en t comme nous voyons les
greulio t contre lurop, que la di Françoisfaire o'accelivent:déferidre
veriu n qui peut la fauver ? La Frause chez leurs alliés to s les produits de
peit-elle porter eu' Rtlie, a meilleur Andisrioe Angloife ? Sur quoi donc

prix, et lans une mrteilleure ae porient toutes lces vaines et groficires
les objets qui manquent celle-ci, cet déclamations contre le de.r ubfisme -

le ele fournit l'Antloterre? A-t- ance qusenfante la rage, uet q nac-
Vli(le' escapitauIlx Plus va-ftes et unl cueille trop lêgêremrent. l'ignoranceCe'dit plus allure', pous payer ma vaieux oi, et quelquefois même

et plußs Fueseut ce qu'elle cri tire ? une fecrte envie q oui, à e c'un
Je fuppoel qu'un re'ponde tmloye' flupériorite' quelconque, fes glifie dans
tvenmut a toutes ces quftious; quels les confeis des Eats c omme dns o s le
reprorhes pourroir-oll enu înfe'r-er Con- coeur des particuliers ? A quoi -abou-
tre laE uo e queloi tifçit-elles, fi non à une confenidon

ermti q ie at la paix, l pas- authentique de la fu périorite' de la
fac au Ilfeax Rurse raçî ation Auigloifec pour le commiierce et

euti ort porter de ' ameillen l'linduftrie, et de la furioice' de on
pr, et dreproqmeneues qojets chflset des cesfnite quia en et la

vendbs ei onuent légitiae i recompenfe ?
terre ? pu af p ousl paye n ils ou corfdxion quequefoies mfeme-ep, rfui emen ce toute le mr c'ef- ees ecre n evie . qui'pcne

puemient, toutcs quetions; qul escneisds tt cmedasl

Rule e recipoqumen, ls oje elcefrle ebt es proférie qllu net la
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modifilir laî conclu ion de mon ouvrage. 'XlieSr-edn ac~I e
Il y eh a une furtout qu'il " faut ja- qui voient lur

nas perdre de vue: c'eft que ce re'- favorîc de rc'publc etouffe'u Iar
lttai: i'elt encore que conditionnel, le Gouvernement le plus abiolu qui

c'eft-dire qu'il n'eft vrai, jusqu'ici, ait exifie' ? Sra-ce parini les revolu-
que dans l'hypoth(e ir laquelle j'ai Lionnairea ? Onilfat que lus hcumucs
toujours raifonne', hivoir: " qu'on de cette clufll ne travaillent que pour
lui'Tera le temps au Gouvenement lur propre compte ; et Mnement
aiuel de la France de confolider laie voient, d.-n; ceux que les cil con-

domrinaion, fous diEe'rens titres et f1ancs ont amenés à la tde th Gal-
diferentes formes, ur plus de foix- verneient, que (es ennemis qu'une
ante millions d'hommes." Il eft bien fortune a af'orilc's à leurs
vrai, que ds à pr-fent ce Gouverne- dpens. Sera-cc dans la clalTh des

ment jouit d'une grande autorite' fur étnigrcs rentr s ? Le Premier Con-
cette population, fi effiay:inte quand fuI leur a vendu, au prix de la to-

on confidère qu'elle eR l'inftrunit lite' des refcs dc leur ancienne far-
de l'ambitioi d'un feul homme. Maisune, la trifle facl (le rentrer dans

on fe tromperoit beaucoup, li on leur parie, d'ou ici meurtriers lu
croyoit que toutes les parties he'te'ro- i et toutc cette horde

S gènes de ce tout nonftrueux obe'ifTent qu'il a fèrvis, les avoient profrits,
volontairement à l'impuliion que leur sans doute auRi juRement qu'is ont
donne la main qui les guide. Il ne XVI, cet augurte ma-
leur manque qu'un point d'appui pour tyr de fon)amour de lès peuples. Cet-
les mete toures en re'liftance dcirecle. te permion, qu'il e'oî dela i dur

Qui doute en eflet que les H-olan- pour dcs Français de recevoir d'un
dois ne foient las de ar et d'habil- me ne' Corf et fujet C s,
ber les troupes de la France, de faire il l'a empoifonne' de tant de vexations
des emprunts, et de bâtir des vaifleaux et d'humiliations, que fans doute il
pour elle ; que.la SuilTe ne foit raß"z- ne compte pasrleur reconnoiMinte,
fie'e des vifites domiciliaires fi coûte- encre moins fr leur amour. Quant
fes que lui font les arme'es Françoifes;ia leur dévoieIelt, qu'il Ie contente
que le Pie'mont, toute l'Italie, ne de eui 'une vingtaine (e
foudi-ent impatiemment le joug qu'on e'trangers a 1;t ci on
leur a impoie'; que l'Efpagne ne voie ils ont fouilîce par lotir infIlIe condui-
avec peine ies provinces paher une à te au deho, et qui l fervenr aur-
une, avec.fes piaftrcs, à une puiflance d'hii à tant par nois par leur espon-
qui la tyrannife avec fi peu de me'- nage, ou briguent par leurs adla-
nagemxent ? Qui peut croire que les tons, l'honneur de parvenir
Belges et les Allemands en deg: du L Sciac dans l clafb des roya-
Rh-n aient pris une grande affeufion fies ? On ne 'oip trop pourquoi
pour un Gouvernement qui froi e tant cette io u peuple
d'inte'rêts particuliers, et qu'ils voient Flançois prefe'i-eroit une n ionarc-hic
exercer par des e'trangers infolens et illirnite'e, militaire, fubFilanî de con-
avides l'argent, ou par des compa- ficos, d'mm=ns oc et
triotes plus odieux encore pour avoir pofitions arbitrairen, ne connoimunt
venduleur pays 'a l'ennemi ? Enfin, d'autre reffort que la terreur, .î'ayant
fi l'on fe tranfporte dans l'interieur q : q li donne la vo
de la France, dans quelle clame cher- tote' du moment, a o in
chera-t-on ces transports d'amour, de Monarchie temperee par deslois fon-
cconnoifFance,- et de de'vouemtent, danentalute G ro iese, ean li iche des

aitexie' paS r.e pr ilsrvl.

ici den il urge leCý6u.,eiiemlit à d cette lafTell ne t let que pourlKn m
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Ctoct une Vraie picpiété nationale, puif-
gc'cllc éoir tmue lui cormuue pour le

inverin et les Iajets. Pourquoi donc
la nation Françoife préféreroit-elle, au
f.md du c'euri, à la ilnaifon de France
avec gl. e ele cf Colife ideitifiée

par le roi et par neuf cents ans de rù-
11e, u*e f.amille obeîure, étrangere,

tt née dns une efpò:e de colonie iécem-
r int ennqcife et à demcie civilifée ? Les

c toires iemnportées à Toulon en Dé-
e 1793, fous '" aufPiccs de Ro

berf 1iewre; a Paris ca Vendémiaire fous
Ceux,< de àras à St, jean d'Acre en

Ey'cte, à St. Domiigile, font-elles des
oires pluis glorieux à la Fraînce, plus

clicsr aux Françicis ; que les vi9îrLs
rcimpon 'céà for les Nornands par Roberi
le Fort, Du:c Ct Vairqu;î de France,

i gc de cen: au0igule imailon, ci furnom-
icé par nos ancétres le Machiabée, par.

Ce que, comme Machaecé, il périt gin.
iecemsen ncri 836 pour la défeisce de fa

religion et de fa patric ? Car je t pour-
rois, flans offenifer la vérité. compter par

mi l':s tits es à la Vloire clu Général Buo.
nap1rte, les vidoires de 7.rich et de Hc-
hélinden dûi aux généraux Mall'ena et

gendarmes, la garde confulairc, un cler-
gé hué et corrorpi, et par devffUs 10sct
l'ombre de Rtrbéeljierre. Cette ombre
terrible, qui a plané corlamment fur
France, et dont tous les GOuCcveromlýccceéli
poltérieurs on fait un épxouvanta:l à la
nation Fraiçoifo, fui ce qui landionnia
le pouvoir des 'l hermidoriens, celui ou
Dircloire, et celui du Corifulat. Mais
le foauvcenir de Ro'bcfpierre, prolongé fi
artificieufemenrt par les fucceffeurs,
comme fi ce n'étoit nue fous Id domina-
tion de fes anciens complices qu'on pûz
trouver un azile contre le retour de la
terreur, va s'évanouir, et avec lui, tou-
tes les illulions qui retardent encore un
événement défiré par tous, parcequ'.il
peut feul mettre un te:me aux malheurs
de la France et aux alarmes de l'Europe.
Cet événement, ef-il befoin de l'indi-
qur l? Non ; tout le monde sent au fond
de fon cœeur, que c'eft le rétabliffement
de là mailon de France for le trône.

TRIAI. OF MIR. PEI.TiFR, FOR A LtBELs

OF :APOLFON BONAPARTE.

ioreatu, ni meme cele cie \'Iarengo, On monday, te 2ift inflant, the juilh. cc-
qu'il avoit compléte;nent perdue, et lebratCi .'Pelte, was îri'd
que le Général Deflix regagna corpilê. Ellcriborccugli and a Special Jury, n a infor-
teirnt ; C encore mains les fcccés écla- marion, filed 1>, the Aiioîncy tiseraI, for a
tans qui prparerent dans la lgiqe,Confulof
en Hollande, ci rir les bords dit Rh in, whicl libl was piîclrd in a prrioi-

la gradeur de la France et dont l
fouvenir flait demander à tous les loldats i
Fraçoi;, fi. le énra mndee The inforaiining bnrd, h on.

uu' alîlcquifi:tnorrplace os i ué, Spencer Pereiv-al (lit Atiiacy GtrrP(ual) cl-qu'habi qui fit trimpher nos ramé, ?agine ic ifavr
Sf the irofecicri. lIc flatcd, îcac tae words

Si dle Cette îsîspuliiioîr isnounetiCf dant cliargetl in the infornmation \verr libellous
di1lpnfe z qclqirs égacrds le Gouverne. that tev lsi a iisccncy su <Ur up led;tion and

mnct suIel de la France, on retranche
fticcelli ,ent.itt le. difTérentes claffies que frnî<iitiin; and ilîs, unlefs the occiw's
je viens d'indiquer, fur qucle lIne re pcniffied, Isepcc hapIi[y fii ween
pcofe dite ce Gouvernement (i jouit E ttd France, nighî bc iicrri.rpred, and

:ivec ~ ~ ~ ~ sia warc nibel e ce i loody andc cxpcnfir-i ivar, îîsighî fi-avec tant de complailance de ce qu'il enic lu ader t prove tht n wa
nppelle fa fabilité Quel appui refle- exirsordînai>' pnocedicig, lie ched 24c ;n-

tri ? On fat que je ne parie pas de fes fiance f Lord George Gurdoi,%-ho -as pro-
ures au pouvoir ; le Séiar et le jMoni- feccîie for a libel onIle laie Quecirof Franc,

teur les ont déclai és incorsteflables, et as -lfo that of John Virt, tIe Editar ci te
l'A rchcvéqce Boisgelin is a. prononcés Courier, wlio wai Profcci.ised fora 1usd art

facrés: je parle de ce fondement réel et ie Eipcior of lilfa.-The caution li
de fit, que toute autorité rouve danl

,s intéréts de la nation fur laquelle ellesccoultof ihe procedigof lecourt,in
'éxercc, et dans les afFeûions de fes fu novel. raisi fie. "c1 cotrld fl 1îpoicslîa s

Jet ? le dirai hardiment-. Il a pour lriccd iM. clccscillr would lciiipuur ajapW pour fondemitt, e cb ýiierfel na the fpirit in wicn thsufe japu -
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ire w i il hc <ltsrdir -. moserrs thcy arc flot borr oral lry r1rttrb. INIy io

tlri:rk its. co'rsil fssve bac cli(.nt hi' it rss h I andr Gettetsesi I inî. te irret yrtui rnlt-

'lietar ofrIs ilIsIV if hb sc %tiilcurt gerce, brret %, 1 uis %vieils;.i: or 1«0 tissAi
m'anidrhs righ r it cir srrlý iii r rr rh hi; duirv tri v ifrtire o r., iidei c is c

leve Ct se la us di cîftc>n s wd stlro reps tri l,ill ig slif d r -pri li pril 10 r ricas lc SS irItAc~s
ti latss'no asi issvEi e w lls hi w e diultiIrs, i lusse, lin fil r 0 r JJII I D si are r

now coi nr,'ir, i s tî Id arr Ccrflvc c4 Cictoiýng wiî h trin 1 dr d tiolt k v.n

'frd-.d \s'otaid bi: caD2:icd for bis anettiysd but h.iving uncxpifliilt fi»-ti i0 iti sies

e loqtvrrsw C . 1-1- rs td l- e ta exçr ri,r te n i t ri tires now faim s-n v:lyck o rt r li:tn ste

'am the incîi rtr: irdir..ry evet, or îhri mcli I 1 otini ithrm, andi Écrie 1 wsill airc- iii r,1

e xitsoe-dsrstt y,, esnirici', rn th- mioil c rr gage ihein %citr ctr'rv ç-Cli on rf %0t1 IL% r
et 511r>' rr' rýiii s iv' nlutior rs vd- osir ott'cie I (,r)r' At is un ibel prîtîclals.

.a il) 1 ir- airial, of It i irry . Bat *Ï siti (r ber be fa r ean nt l Jutry. 1 arn lrer si ilr,

*'hiîî'lier cssssfitli as ;oti slI-tecred lii r îiir ru r- fel i ng% Nbal11, i r any i cîflailce, b5 tii Ilite ;i .5

aifiig lt.ab ', co r-, the- nîcrfl of hi cli-'nt any c-C <fs m-a.iittI, titi' clic-liS Nviil mast fItr

wsîil'li: rfoflror fltirhi> Pçrcsfe. .c: -tire fer frc iris clise. Ile inapaefrd ai? ttîe flic ti i

IihnMk silai iliss lase i n s itti t tiz her si 0 t fr -j cfrttice anrd 1 could frot dccIffl Mer.

Ira (luri iry hsI ~t1m r u:w ssy s1111 a tion Still ur .ti ul br1 il, lsav.iig rance n.vs*
wi5di -whl ui5s :is'* a pîit' 1 lisuftcr* h i Il en i hri n eitihn I-i isli

:r~~h -r 'llisiîsh.rt b hrriî-au.. and ilt rjrl ishsl aii fcarie (s. dssii,;

I rinsr b di, -sdîr rhîs. rlae b)-roi vs r <h ill itave rl, 1er [ai ab it i-ait li' a ifoîiî-i bIv'
ai f s visfsm rsr- Isri . 11 otri cs v sss s. d ~rsi b-e a 's-s r ni

vosrssanyrîe a errit
5 

of~S-ls, ah ce lionrfi; zral ;i fltv ic rlar of o-m ur.?r

i, he tirn t- Cuin vs f-c- Rlll!otrirjisi r 01,7 trLil, hâ, fi it îrvbs Iet l0 nça:dg ai il1t tt5I

m ntt, ir it appc.ir rit eia irftt.n ~ b it it is C2tr. 
1

j û i, C tlii tl..
Î iesteioiî, Che Aif sC or fl. ici the tt2csi, taro -55 lain., it l ii er I cts .I 1 claï,ir

m tçI-,s.or- -n t"a s-e rudee fai (lits-ler wicii 111YntiCrit fs .tj ting Ii) go e. i ha e orniy

S ai i tht- ilictfî 5  ni thIe la i irf slsss b. ri ici ha c bie' fil st.'- Il

t. libel a,.- aaa-a -d an rilshimccils. 1 (iin,ti overnwsWed bs' artso,. trOi, :'.i islllys, 55 5

i 5a d sI gs u ). i>tn rftic Ptabls.c, 1ILofltîîd lui o w bis' brrr. 'fir.i jritîe weli S xjii

il! fil w rssyt-,- i Fir 'h-s protes rntila or cir fît'é cciaiiftttc coudýC rot thii L'a), hrevr
lion (sf abc Es-lil if 1sx-,t did nas irc ~i ' thl: -d. If ts i 5s.ing ni ruihu îfl:re1siCis, i-f die

oipoîr t o ''e ti r ai< c a ri tir as Il I iîstrss5 bar, r h:r v'ot, -re aitr etr e ti-s ~ c ia

ws ila ,s~ercI v rlic tr !I. srplovs'sl l' %ry fiilesF-.L mvaI, thererare, pri fi pr, rit

ch- is ck irl. nl bY thte puIis iue i ire' inQjc i fl l Fr qi l a r , il.rt try clic-rn ihurjt d

.. e teru illew, trot oaîy ta Fiancee. ii- ta thc ilt'c Il itfr ii ti e, in ài Place, rein ce fca

urîl a," Europe, thtr a iiii Court or nuev':r vitc i .ny biilî, bitl rir.slr ;at riti

.i:c p.r. i si -ai ruteh 1nie ~t i rriflal . Y -t, Iire it fc pi tut eoL a ï r tiitiii.
of %shure a.i cei.,îî .ro iert~tso e îr . ts îs'îi - t 'mL f att ifri sitr

tct:s.csS~~~~~~ sIltaitr's. ir iiîl1 ici titis, whr'e rlic pîtirecýsssr u
tlle itig ai r ia gri ir enspire, ansi trir l ic t

kfier sthe A -sOrsie Gsssuerstf hsait eolicliled dnS pso proienibe t Frettcîinig cir, rata-

'aild 'bs Lt ides sec hLs-d bren ex anlan red, \,Ir. i lr-d ris r iirill'ifi Iris couSr%1 il, rî r 792, (Ii.
~~s.I'Irtn~~~~~~.ftr,_i oouo ieeitîclîrM ai v t asiiy ise, sisrgca uf Iris cuirntxi.

rie iev re- ir IUCei shsi îr< d lrr c.nictatiser%- ti,.b tto ro Itet and t i

OcL Fofi II tuais f , . c irtjo, e .ee seswlihh~lr at~rIidcistesli
o ew i 5.l uiiti als- é,:'i. rsschlli wtt lui ilou r lne

pa tlic catle Of msI-. Ptr±lr:, s-ry luttc MitS.re,1 1 101 liilci wil ris futînrcy, tu f i,:

-sw.e iasAii-ss-, limar relia. xviii ire fass 1J in tit e wo -d. lzL rll Ilctc tnra l i

s>lw rrg cpot, rite r cLaIiisi1 fa,ô'n flr~i c . ri ()ctllitis s.ir- igers, tIid fes-kirra isî iit'

.Î, acnitrg Puas. <i-els- Cih ihre diii trot fail Io firri. ý;t1cl1
o f ilice ~itîar~ f4gi n vis as cl'tspr d t lie

My La vki, atnd Grndlv'nt-n of tie 1 l.iirsfrsitd ittyn iîîe l.
lSiu Id t lot IoS [. L li ii nt a Y C5i tu 311t :42 ilr li.. anti. zticsa i and bey lid tiia5 tice

tise reîel.rin dti: bs.ad to andicl V i-Wnv t e xaptionus e bri Ioirci tire,

laotg, ii lu Icrisi I il;e r taer tir:I11) pssiliusrcd ILf tinsi iifntie
ciior.\Vittdi u . is oft risc , *corlr. 1bs werr ittdrrîged in tire gsrilrit

ritemier afas vc it tt ts dui t ce rE ?" Ctui sdavrvii sifioir lttii rs

cc, Ille rhibi , athi i coiti fill r 4. )ea nfh 1 '~5~ wc ttvixr .'tiprtSiai

zl (br:l -of mai ly i lesîl ;il -ii far i ti ir risrrie e r i Ille c .ritary , 1 sîin dis-
'd5~ S5 filirif tt fi all kL %o-% li's t Oi-pldcrrs t ;bt cîntttafw

.t-,,s ttr f e- sutd 10 tà..t.ie 1t 1I'h;bu rîclrnt adà u

5is

t-
*'sss~s
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c 0!hrrs, C'O.acivcd îtli ve-Is boùnd, <tom a1 Ilîi'ts;td C sie hore wrîrks ini %vhrh

(rlîî, irlyaly.. wshich 1 ncithrr niake tuelit oaît tîtîitu ttCILCo s tg

Çttirt1 or commn tiîon or of blaîne, ta re- r:sîn(t tht Uurpt.r, th lie sreiilent DLi Morlaiîc
fillet ti pitoltt b>'bi n t on. iý dost s witi tî esi litsn on lit: c os I E

YraLidi, illsskc 1)115 reri'li a roastesr of praire oi 1 lie Eîîgli!i Atiiill'ador su liroirctitc tiîtrii for

ter c.:nfuîri oily hopi', itLL you wîll tîot libels agtnnft a go%.s.t lît retiagîifil by
j.î. to Ci'el), of lis% clitnt, foir L'a lie -raII. - nîî'nîiLa î~cliclit tiI

contcîves tab liti uno îd bon-otirable tirvo el'e ht m' repugisate aicain Cotitif îîth is his

t'o)n t0 th aîlegianct tindcr ua'hicb lie wi îs aryluin tpoti carth li i: is, peuilaps,

hurtî. Co, rter, gt:nîtlcmeri, ihaî if Lve aur- owing t0 bis Majzfly's Minifers, that lie ent-

Çeîn îerhy aliy iiinfort'fttn revo!tztion, 1 jows cvcn thbs. if it hie fo, i owe t shnm ii'

tnifl, and) bois, fic;itt aisi v ill ncter bap t iaîkç, for thecir hor.ourablc andi dignifinti tînt-

rcn h 'il, if' fth an rvrnt -cruta1 place lis duEl, iii ti'fitittg10 violaîc t hospisality cduoq

xi a (iate of ciepeîîîieîîce andi deffliîtidot ut, a S0 an ii.-ifîrtuflatc 11ratnger. who naW% atPPeare

for. igl Llud. wc flîhi' nos1 sutll ii bc juti- in yotr prefente, a-, the only place iît which

p;rr soui mîîîoîal'~' i îan, ha'itng is prüfeeuîar atîid lie cars be on equai serins.

imin1 Ili, voutlii dt'vtdtl t iîn( ll itcîrv% rtîî- Ct'rtaitily citronîlliicet) as hL is, the înoft te-

v'yt'îttct î'dbi rtcîîiii in î faîne l un fi irfiitg 'prorlpca \tch bi ) ai C Rtt rctipoli,

IIrTC, INI) preidîîctd a1 î'a-'tî"y 4fwts Af- is, an Jîtii rv, anti he flets -. ,?!h mIe,

it!r ilhe pc.icc lie u'iil;iiteti froir nit f"rioii-, gratittîid- le :h-- Riler of cMpires, tise, after
puiiti, and tiOtIeîiWit hi'il'I %vitit the Puîb- the ws'rck of cvery thing elue aflelitt anîd ve-

licatoîiî of titis obLeure 1ourin t) b4oire you, tîerabie in i ropt of' ,lt ef.titifbrd ftiriiî

whicl)b ; il itîe alottîy of' power entîlt ecver and ai knwledgid tiritcipiCe ; oal a ci ig fiili-

blit iî(l, aîoueaicç1 tmîdi:r circiitnilances tiet flIling las -and racreti inftitmtons ; We arc

heu'
t ca;icsi.ifs ti t givc îlt.qîier. il coii îlot mfet lItre, allTtininirine jtailite ,îfîer the- mati-

bc: read icre, fnr il was not inttîe lîlîgîtage of lier aif aur fore)'athers, in this hier antient f;înc-

the cokitîr). Il couii lioi hz rcai in!Fran!ce, ît sa ry, litre îhtn parties camec ta jsîdgimenîiî 1

for WCeLio not utttL'rQêtid chat thc police is mie Isle malfter of the gr-iaxc empire on the

rupine or îîeglig -nt in die execîîî*on of tl' atîb anîd îhe ollier, a. viral, eleticcef.i fi-

prohibitinn ag-tiîcifste :udmiîon or prriodic.-l gîtivi', acho aavea is prisiiege o[ hîiving huIE'

p-alitrî hllr Eng1anti U lisier th"h'c circiiin. bi.% J tisîr otiiofed of foreigntr.s, andi put ims

fl" ,chiu irk m5'a-, iff~ti l'or the mitrpre rlt)), arîth consftdeie, . upoîî a Jury cîttirel - t

of1' uin tifng aîîd ctoici its -Iîl 1w rfLtfCrers EtIgli Ifi. G:nîit îîseî', t berc is anaihier viestw

Ur Mr. Pstttîer b>' sccal«io.ial tcfl:î3o;tns oin the %viîiclî îWs cal'e is higlii îîereLling. iîir.poîtant.

fafitions %v.hiclî djî,IrC, :îîî,3 tue du'îîîiribncéç îsîîd m imetîtous ; andt, 1 conFfefs' 1 ;în ;ai-

'.vii itb at he be i Fiuni.[a ws'cl thev airc 111 -Led io rvery eLertion it i cans rnAk, not.
,e iileti. Ilts inicîsticti as a ceaîîhoi'sîion atditi otr b>' a frrifeo ai î dîîy tu înv cient, îlian

zmiîremeiita liaîcii ta îî'ioîî no confoliîoî b>' a uétsiio I.itit his îhîaeafc is the fil Il of. a

iff' rema'mi, buLt in I ontemîplîî'iîg the: itîfla- iet'ics of coiîtchi, \viilî the f'retdoîii of tht
il;t:' fli' hîtiaiî ii and l'eiigý tlinîi thore jîrc(.i. Nf>' Iai ti fi"îst, 1 ain rte, %tii 1

'l'î wb"stn icyvec eraîîeiled îvrc oftî"ît tut' nerer îiihgract bis îîa bhta y, h ein, i.nftîU'

viîrclns CE fôbnurîr as %-11l as tîte>'. This iras mental la a îitai'ure Lu calitnîîîbi voa -

tac atîla'journal thur iare) fluii ta rlptak irn ilîîg this as 1 do, as the fitIl of a l'.cs of con-

faeatîî of a fîmil>' once the î'nohl asîgîîft in îrfhl bl-zweern îbe grcaseft powver on1 Catsis, asud

k. imrrîi, 'Ihi% c'aurt' affaîtis an it anec of hie. tht ot),> prels ih.sî is noar [tec, 1 cannot becip

inflîhilit> of luan grandelsur intaca famil>', ealiîg ont W tsi atid yoîî ta pasîle befi.ii the
undt it is nat a lite remarkahlc ilîs thtc lah great ' attliquake l'îsalav:, titi ail ouT freetioni.

itulasc ai a lîroiecusion biv the Frech govetîs ilias ienssins ain ong- totoi, for ilisghi 110 'ildi-
ment, as3 riteti by> tain d frieîit, wiS f'or ctlion lias.yt bctî mnade of a di.ipoitiioti ta aî-

aè libl ait lt tîi lnet<s Ivhoba hCeî rince tack îiîe Irucktiîn ci the prr sa :iis toklticly~,

btàtchertd anîd îr-allhcred b>' lier owtî f'shetls. >ît the ttîaîy alier cosînries îiîac have bcci

1 faY tItis iiai for the por 1îai'e af' diuspsning t de1îrived of ti.bis ittit, midit forcîb>' lsaprefs

FrilicipIle laid dawnl b>' iv latîdfritîti; Lis wviil tht piopriciy oh' looking s'igiltsîîîly Io

that no .gavetaiir nt recogîsiiltd by ovîr Sove- ouri'eiîes. iI1-ull.nd, Swî laî,atîid the
ve regn is ta hc iîhtlltd ",eitiî ujn p îîiity.. 1 a- Iîîîperial toaîs participatitt Wiîh Il- tht eîc

grec with bis, tat iii dus rr'pcE .lail gavcrîs- fit' sf: si ice. prefs. .' biianti anci Swi'teerlaiîd
mnenu' ec titi tut (suie footinîg, -wýheîiîcr tise> are îsow tio ttoe, ant ieurco fiI'ty 'or tIse <sc
arce gavestriîîctitt of' )eltrîlay, or. govertsnis!s .tiîperi.îi towns ai. Gels nany haîve va-Ilîci,

cait!irtnetifb>' a !fucruliotîi of s .1 admnit rince the eniiîî#bt]eîîetmrî of' this t'kuîn
ilsat if Lo.d Clarenîdon liaî pîîblilhced foie. l-kre Mr. N'lIeekiituah dýicv aîîiî"ifuî~lt
pris of uhis h;fltr ai Pari% in te y>'er 1666; turc of tliz fitîsci ftatc. of Lbeh'e rite tawîi

ii 'Cic Matîi i.s vi"'Motîtrol'e bis pîtl:ise hi asoîr roî t buî' :lis o)' iii.i ti..-

.1isîîit:e ierc.; if 13tler- bail ptiblifliril bis b'.iflrntit, -and î'eh'ptE Jd zi '.1 diuîU
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51c0n5 of grearf powcra ; slvwy hait iflrr for
olsenror, ad rtf -rc: ail nrhat wzrs pa-

fsrg aroticic t chccrr. llrr, forned a rcipeale
porc oin of Char mrIas of iriii opinion, Nvicich

.as clisc banc orf 1iocs Nvhc ackncrivIeclgt ira
othtr cosrrirrtil. H-e cocrir nos rorsternplflce a

xuîleiccr<lirgf1cRacle risîr tc liacit ku
pcsbiic crf Grrneva, crslîsvatisg liicrassru asni

fcernce: arrie gacr!s offic iininente vilpire of
L~ouiis XIV, cIrrtll cc p irr) aia ulrc e cncril
Ail chis, Ia li, ii gon7- ; %vhac mray tic rli
uc-w order of thinzu, ir ii troc for in:-.T ta r-,
liai, 1 iikcl3re it ce bc rsr- Fir perisatriari
iras th-, tosl irfctice of 1l fchemie oi' ap-
i rlon, _V incthe clu apa cri Lr.uis XIV.
ht< brun Qvicrg rr flic frudoni of diueuffion,.

v;hicii h.m, nul la:e!y, lruv.riled iln mual colin-
ruses crf IFurope. 1If fleicce was ob!ers-eri as
home trpurrri ftich pîsjrisr too prcllus sIn for.

corrssCiserL]acilf rhLn, andl renlercd
rl.isrudrtclibWe ifrrerrhoisc Euirope. Trn-
-i' dircidj cg) make ;-ri% arbitraiiy flrcthea as
loo -. 3 irrc cxilled a fiee prcis,, bccaife nia

power s aDovc its cescfurr. No-e shit ail
ris is goc, tce is ccci longer aay cogctroul

bis %vinsu liir cou.: nc rvs a tfF rdu. E-,c ry i 1rci ars
rthe cran'cieurn, foi Vilersno ta H-arnhrargh.

a5 enflar.d; onc plazc: fissu- seiliaîrsisie
d sciiTson i% fsee, IoICEatCci bk o.sr gortrsnsecsr
undic Our eonftiaitiois. Ir i3 'arc anr-iul)v prad
çunIîiJz-iaciri ;has chia nerbic fabrki, railcd hy
aice anctllcsrrr, ti) fl.acds ticraIeiyd amirdf's
lii.: ruiril. char larrssand ru.- --- Vau are Ille
advnrorce gîrard cf libeirn, ps-ssrîic r-ce, chlere-
rare, ru r2ir,. ,. >.au oif irc of clle pririeiple s on
which our. ancefluri aecd mîch ttipua ta furciges
pIns-crs in carir,; lue -:rire pruiens. fr-ru &1Tl. Mal k..
iscccrh riacesi th-- lors no, tu bu detinusi eaaj&ly, fa
uan ciaerzain chu liis chic diifingsiflrud hiibcrY
acd fait obfîrvcction funse luNel. li. was Ilit Co ]il.

.Tics ta dure, nr- ils cvry iagle iniasce, Ny. che
risficiuju intention chr MAcY apprar in chu piabli.
canion, and chra cuîli-iuîce fil repoied by che jl.
giflcri.;- haid ntvcr otrte brun airiaesi incu ihe te-j

V .1iDtir. Pulitical libul, lie faisi, w;ts di:lfrrcnr
5rom ail ucilurs ;i 0 c1.$ ofi cucsmon Pl, Ch2

c.- i c ire punillamctciy flrtick tcrsin in-

Vuliriccl irîul, teu a juif puunLsmenr buit chu cf-
fuel of' dccerr n.c welridrpriied inue finM Iîjacnas.

asn 2 rr mVii diM-eUIt fr ri-Mr tu kins' iruw
i.rr drilcIr andi ittusîy wicrlsi pr.rmit thtiii ce
g%, arn- u Noi try uver!luprasJ cire iiîrrr. Thur,
rcle bI fi 1-uc c Lirn: coud lac ruaduresi [0 mn..
k « d "ur di5cuiaV-t'. Ih ras on thîs principie

c1 l ou auriccnors %tre airvlpa tender le rupreflii
dîsr-iuss -ia-jesicirr- tgn prisera. Euer ltscc

pucr aiicrilors Iia i c rsifliuc rrr arbsndon ail i,-.
rirrn nf contineuntal c rieqiirli, ve lsrd au riums en

;Is- uicjerr buc Irsch ai arufe 0 it cf c regard ce
rur faitty Iss 1 chu ptrcuurc ofi our comincrce.
Tise ficis anrd ruais i.pranacr crifdrariuc of fait-.
ry sirpen.e.1 a-r rire mnaintenance of juffci and the

5ueittraci naSiirrr irn cire enjoymunc of chir
u,i-cr. .V/is-n jiftjir% s Chus uccîccuri, chu ifu.fc

Ll5a., zrora Dc ci il jr nr dupeniieri on ilr. vas

rursdered infccre, andi il vvis rrr.rruris ta nbfrve
anri dir.Curs uvry Violation in oritr t cri Crtzk and

pIcs-unr ail exc:uLrîve andi ditrrusu zggrandife.
mnlrn. ie inturelt i nteur Cuir, ierce r, .> a su!-

ccrrdary con iorsiirn, lii a mraSerTiaI ntr a% tire
ibjna msvvs highly benufillr, nort oru 1 tu ras but ID

c lic carin %vi5ril vrhich u- traieij, and ci) elle
%hlnl world, in ac mafch ai "i ironrgirr acîicioarc

h inds tc labour, binu.ic ncvw lanri inca cttitivà-
don, and fuppiiej îrufs IuaIcures tu miar. I r vva.
thirr tr, tir .1l rtuia, Chic àp Iisi of frre dis..

cuflicri fhourld raiei, ;Iiii bu cncuragcd, fer tilt
pllrpÔCi Of ClIsukinu 21 aiol iiUrs ci r igits c; an
wic.rret-cr the rieuniacf Di i country mral, [;,
hrl -ncg ut chui, nio ru î_rrinoa.

i ars had ben licecier! vsith elle mtri benrti.,.ri
cffccts se the pumers of tne. contcinent. This i.

Ilric hari brun farrreio tar rrfifl cec-ry rjn.îrdiu.rrc
4ud unit l pual, ansd, oin ail fir-i aceaicraS,
hadi iLîrgi in elle front of baracs u lier a.rn-

l suas the h2s*ac'inefi of' ibis countrry, clir, clic
lii rdividcail had a righc tu discuîis zzhu public

Il' aetcs reof i s ime, and îii il M ay in anse

trmer5 of doirfti i l,5in it cccsid nos bc de-
ncd chic il %'-as aiwals irunîticiail vrhtn applird -. a

iareiýn atffaîrs. I-iurc P-l. Nli cicinrosil %vent in-,
risc p.rr'ciiars of MH. Peltier'$ publication, urrun.
dini; thu iib-rr- of hilioric.il dircrrlion ru tru decril),
n"[' easy nier en'I, but of rthe probrable ràclr and
cg>nfequ-rucgs nfi cte uvenrs. Mr. Pelier %var ar
libur;y tu fderait the viuws ci chu fa8lirse inca,
which cthe French re;iub'ýic vas disidesi, andi fui
f:bis puupoif- cri ucpublili tire rircigs of cisulu

f.iircr. Il %vaz ece jufliflohie inr hirn ra Capote
.lie pricipleua of e f,élUons, by %wricirg if% tcujr
fpiric. and impurifix tu rhumn ex ,rutione IcJucibJCiron thuir prrinciplu. Ir icai sery lilcdy chart
Cheuniet did, in faCt, vritc the aide giuru Unriehia namu-, 2, il in Char cr-, eicr, Ilioisgb jr
fliacld bc lcrerecc ad libellour ons Buonapart-,
coruli ir bc rolird a libul in 1Mu. Pltlier, ta
rupcblilr ir hitre ? If il wis, why wr thu
Englifh irsscpjcurs tIrfireri uueuy day for sua

yerrs b.ock cr reublifih rolrrrs ai abuf: and
caluniny vcncd aga;ii chis naclo a nd irsa a.
verrsmenc. in the FrenLia jouurnals, arsd iatucy,
in a iie iariccrrarly tnalignaiit ands acrociorar, in
risc effilciii jnur-ci, the Moniteur ? Nu crim-inaiicy

wai b>- 2ap purfiîn fCpprrfrd Co accueilt tcilct nerus-
papuri, rcaufe tcre was no crirninal intenrionr irn

the rupiblicatiin, v:bîch neas marie only ýv!th a
r-juryturi uciru che duceflisirIn andi horror necEtTari .
ly coîriuquur ru isrîh iious aboie rafour suri-
trial clsau..auu and leur goverrrmrnr. Wlcy pais
oser dat repsrblication cf an arricle. in whicia a fnii
pliianc oictr was chrgri wvich ecirirrg ta airiri-
rciin, 3nsi why ira ifr 'nlf a rssspaprrs, so ru-
piablillb, %vicharîr cc iinpuzr-raion of a crime,~ chu
mîrfl irîf-inousi'bcis uin a prince %vire bchd patfed
thrru.h à reigc of 43 yrars, buliruesic and ifred)udle

lry hl s peuplu, crnd wîirhut a fingic flain on hib ra-'
r.ar W

1
Xhy frrffc- tise ruptsicran of che mati ac-

crecious Calomnies on is nation, nvhafc hincry n..
firduil cilte uscraordinary phenonrena sf seccinies
ruicut syurrdur, mobls vviriicuc cualfacue, and civil»

mvars andi rcvouriiîn wiciraur affailinaiiou ? XVhy
iu«uîr th% rtpublicirioc cf. arriqcies, in wiih - Si
gDicer, che bagdge of ch. crrnqurrcsrs of Cçctly àar4
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Poidiers, end of fo many fuccefTivc generations
of lierocs, was 11ated to bc dr.ligned to rcward an1
:rfiiin fur exccutng his harribi: dcfign ? On the

fiane principle, that the Enrgli1h newspapers were,
in ail ti. rt carfe, innocent and uinaccuf.d, P..Ltier
was cqually innocent in this publication. If it
w.i in fia only the republication of the work of
i.,tlhcr writer, the republication was certainly
biaentlef and if it was even written by Mtr. Pel-
tier, wrth a view to give a dramatic charaaer of
th. flîtrun, by putting its principles in their natu.
rai language. in the monuths of its leaders, he was
equaliy innocent ; or if there wis any crime, it was
a lîbei agai nE Chenier or Ginguenet, to whom the
aiticie was imputel, and notagainft the Firf Crion.
ful. Ir was natural to think that a rennant of
the acobin faCtion filli exifted in Fr.ince i it was
known tiat it did ciri, and it wais the na:ure cf
tihat fadion to fe.k a refuge from the malediaions
oi thofie who-n it had forn erly oppreffed and rnr-
tr-il in the refumprtion of its frrner powcr. The
if.d.ion was adlive, and r.ch a piec as this ode
nr.ght wcll be among the means it employed. Mr.
I«l. haviig, in the courfe of this laft argument u-
ici tne wora rcpublican, in a fenfe which may ap-
prar tu crarvy [une ccnfu e, e.celained hedid not
ite the ternn as ncaning Citizens of Republican
G'.vrn.neiits, nany of which he refpe4led, and
particulirly a new Republ!ic of Britifh growth.
Neither did he mean it as any imputation on thofe
whle political opinions favourcd a republican feorm
of goverifnment, but a juft farcafm on tloft prctend-
c. rcpublicans of France who ufed the naene te co-
ver the worlr and muit fatal hoftility to frredon.
J t coula no1it bc that M. Peltier wrote this frrioufy
for the purpol' of promoting the royal cauft. .I
w.iuld bt i idnefs in hm to call upon the French
cigztns of the prefent day t avenge the caure of
RewbcIl and Barras, the woini enceites of royalty.
Ji lie could feriouay addrcrs fruch lanLuage to
Fcrnch ciuizens for fuch a purpofe, ht was a rouch
fizer obj-a for a commilflion of Irinacy than of a
profccution for libel ; and this modnefs wa, ren.
dorcd fill mort outragtous by addiing to the cours-
cil the naie of the mnir declartd and.dtcided Enc-my of the party tri which it was addreTred. It
may indeed cite within tht policy of a royaliat tu
excite republicans to infurrea¯on, with a view to
prurit by their broils ; but if frich a roy.lifi meantit
Trot ta defrat his own purpor, lih would conctal lis
naine. I t was however evident, ftons the context,
thatthe Ode in quellion was not the work of M.
I'.ltir. It appeared from the paflage alrcady ci-rd, and of which a poceical trgnflation hd been
r ad, that'it was writtc n by a fanatical rrpublican,
once lioltile to England, now a little correeld in his
Jydgmnr but. not yet ptrfcaly reconciled : it

fPeaks of the people rteling on the law,. refinlingand fetting at defiance th: cs.rtion of regal power;
this certainly could not be mentioned with praife
by th-, Royalift. Peltir. My learned friend, faid
Mr. M.. cannot forget that Swift did not mean, by
his argumsents in dtfenct of Atheifm, really to
<upport that doarine ; but, on the contrary, by
tirat unrivaltied fpcimtn of irany,. to ridicule and
htme -ail fuch unprincipled teiets. Such were

the motives of BItlter far putting fuch o.lious fenr
timents i n themrnouths of Hudibras and his fiuire,
and fuch wert 'elier's fîr putting fruch fntiments
3. in fome placeslodid put into the mouths cf the

jacobins. Not that even iry, badi as they are, cani
bae fulpredd, by me, of any delign fo lhocking co:
human nature as affaiination : aid 1 own i am
furprized tu heur my Learied Friend fLy fo ferious-
ly, chat anay alluion ta the aporheofis ai Romiulus,
or to tht.afrir of Brutus and Cafar, muft neceffa..
ri;y have fich a lhocking and abominable objeCt,
as if thtre tventc, fo much the themes of fchoo..
boy dtclamation, were not too familiar to excite
any extraordinary propenfity ta imiitaion.-With
rpept te tînt part of the piper which clluded ta
the aflif1ination nf C«ufar, Mr. M. denied that
wlite that cvent was fproken of, cvery man: who
ufed it, intended to recomimend nrjuftify affaffina-
tion. He ilated a variety ifcafes, in which that
tvtnt hadl ben alluid to in many authors wha
wvere rnever rufecltd of a with to excite the con-
mirilion of alaffirnation. Nor could it bu mort
fa ely linferred from t h. allulion to the aptherfis in
ufe arrnng the Romans. It might bt that a man,
disduited with the num-rous addrefTes which had
been poured from ail quarters, right fairly fay, É
even wifh him the apothtofis as foon as ho can have
it ; many of the Roman Eisperors reccivrd the
lonours of a di vinity, and yet lised i tieir liotel-
oris did not nreceffarily imply rhrir death. He nrxt
adverted to the imputation of fret difcuiflion, and
elucidattd this part of his argument by preccdenit,
drawn from our own hiftary. At te rime5 wien
Qieen Elizabeth, that wife and patriolle princefs,
was befet around with formidable enemits, a pow..
erful faftion in the heart rf her kindomi and no
refources but in her own mind, feh, and it was a
curious pitct of hitory. publifbed the firt) newf-
paper. 'ier Cttises wert flil) preferved, and hy
rmeans of that diflmirnation cf public opinion fli
rourecd the felings of her fubjects to o iitch equal
ro wvithlf'arnd any atte mpts that coula b nadt upor
them. Since that period ntwfpipeIs hiad miulti..
puid, and dircuffion hid bcome more extended.
t>urinîg the reign of- Louis XIV. who had formed
the mit gigantic plans of guilty ambition, lie vho
attacked -a free nation merely for. his glîry ; ht
who had made fubfervient ta his intertcis the guil
ty and lfinous prince who thrien governed Eng.
lard-yet his condua wAs mor frtely canvatred.
Nordid a venal court dare flop the inquiry and in-
vcflgation of free inind5, even when a jeiyeries
diferaced the hench: which his Lordihip adorns,
nor even then did a Vtnal judgt and a corrupt court
dare attack the freedom of the prefs. In uter
tires, ta come ta the partition cf Poland : did that
infamous tranfaftion and public robbrry pafs wvith-
Our exarminaution and cenforc ? W0 IloudIi froke
our indignation, thourgh the rnbhrs wtrc our great

1 allies 3 but our fret prefTes lpokt of then, lot as
accordirg to the greatnes of the charaiers, but
according te the greatnrfs of tieir criimes. .it
wvould put it to the Attorney Gtntral to fay, wlat
wvould have ben his condu& if we had been at;
peate vithi France during part Df the awsfuîl crifis
whichl had convulfErd her. Vhen Rolefaitrte pre-fidtd over th Committe of l'ublic Safety, wvas not
an Engliihmanr to canvàfs his. mafures ? suporing
wve had thien been nt peace w-ith.France, wvould the
Attorney Gentral have filed an irrformation againit
any ont who had expr2flied dut abihorrrnce of the
turits of that fanguîinary moner ? Vhern Mara.t
dema.nded 25cooa hea.ds in the conyintioni inuftc
.%re have contempiilated that requell wvith, ut fpeak.

[is3'
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ing of it in the terms it irovk-d ? Ween Carrier ce comnune 2 et 26. L'hiver
actd 5o chitldrenin la 2aure at Lyaix to .fll by dure ordinairement 6 mois. La neig

thc muiquictry oif th- odty and front -ý,.tir i'7,z
the bil; piiteS ir th:rn, thz tiue innocenita R,'w lcoininence 'a reatcr for la terre que

to the knees of the foldiery for p:ote&uaî, «hi que depuis la mie Novembre jufques

thry were butch:ted wîith the by ne:. In r lit a ai premiers jours de ay. Cette
-his -een, ul min rerain his pi indîgnatio
and ille the expreffia.nuf indignant h>rror wich longueur de mauvais tenus Fuit que

fuch a dreadi rn i diacre niali excite ? WuId the les habitants ne peuvent élever d'ani-
ArcorneyGentrlinbisinforma-on tIare. " wenin

laximili.xn Robefpicrre wais firit iigilbi.Le il u ut qu'autant qu'ils ont de forage
naice, i P1edent cf the commrtet of sa y, pour les nOurrîr pendant tous ce tenus

thit th-af who fpoke of him a; hii crirns dt; Orv- qu'ils font obligés de les tenir dans des
ddij : with a wicked and masti•nant intention .a t ables. De là vient que ce pays ne

dfian: and vilify lim." Th anly reftr.iit ui.. . . e
reat crimnals wan, th: public opinion ; and r' (çauroit Ja;ins etre abondant en vian-

a the exprenion of that opinion wa, i a de de boucherie fur tout quand il y a
great degr1e, to let loufe the pafiLins of the great' des confommations extr.ordinaur es.
o prev on the wak and defenîrch:fs. He weou i

anprt thftcf of that Swin p2titot, decn 'ci Cependant fi le Roy vouloit, il y au-
froi tine hero of Switzer.and ; bc,.whnfe anc ri roir un remède 'a cet inconvénient et
fuppo-td the liberties of Ws country ; who c:ri le peuple feroit ulus heureux, il faut

uere.i thut pile 3ao years awi, lit uf e bal ei. p
denave;td ialtTelually ro defend ir. If lie wtir to reimartquer qu'il n'y a point d habitants

came - this conutrn the onr y t a yluj m nowr b efi qui n

uPon iee r it a rt rth f i Icla il pureoi éler us Ca un
-ruins of h;is country, mnuil he bie told thut h -nj,.i 5;ro 9u ll 6-ed airu
deplare hii faite nil eiýnce i that he ighgri idt a IL' lien. C'e R ce qui emlpâchie
deep,.h e it miui not bc loud ? lizt:er.by fi w - hatn d' -ee autant de bSufs
it be -lha: we ihlould at once revert to a flate fr a.. i efri uliud hvu

Jute babrhthani thus have our fteebngý pas a. q'll LVi ule e3à4civt
c w. ii m.,i diinaions. le h'ped and zraul. il auroit 10 h 12 btes à corne, et ou-

edi th3t à Britiih jury %valuld Oever bie a1 [rty aO ful b trec cela il pourrnit elever..plus de Cu-
purpoits. They never had don- it, and in former

tini, whn ail orher pats of ti:: ite had been chons par ce qu'il n'eft point de gair-
corrupteti, juits >rt ainntined lther vittu- an i on d'habitant qui ne V'ie Lon pêe
their independcnc. In ixe days of Cromwill, hi . .urcµ.er..lel'vo.ine . <l'irres

tcc fenta fatirit upon nis goveriment to r
by a jury, who0 fa: where th jury then did. The grains a lon cheval, afin qu'il foit gras
fc.ffoId on .·'ici tht htoai of the Monarch wa; et vif, outre cela les habitants tie là-

at.. in ur i.Tea f bourent prefqrue plus qu'avec des che-
ba'oncru mhich turricid out ilié 'arliinc.i, stere
within th.:ir .carinxg, yet they maintained their n. vaux, prèfdrant le fouet a l'aignillon,
trgrity, and twice did they ftnd his Attorney Ge- Ce qui eti un malheur pour cette colo-
neral cut of Court with difgrace and defear." nie auquel il n'y

The Attorney Gentral replied to the arguments - i a point de remède,
of ir. M'IntoLfh. Lord Ellvnborougli ubortly ad- at motts que le Ro0y ie rende une or-

drecffd tih: jury, who, after confulting together for clonnance qui déffende à chaque ha-
thef jact uf a muiutc, pronounced the defendant ban d'avoir pltsd

'l' ie trial 1ailed feven houiirs.3jlIt da or jjl; d'n c e l, .
m.loins que ce ne foit un habitant riche

et qui ait beaucoup de terres. Lorfqe
les cheveaux auront dix ans, ils pour-

Mémoire fur le Canada." ront avoir ii poulin pour renouveller

Le Canada ei un pays extémement leurs cheveaux. Les habitants qui au-

froid, les neiges y font abondantes, ront des juments pourront avoir leur

Dans certains hivers il en a jpofques pouin, et u nefntre qu'ils trouveront

;l piens 'i dans un hiver ordinaire ç. ài le vendre, ils le feront, afin <en

Le froid monte juf.:u'à 30 dgrés, a- élever une autre pour fournir aux be-
c il'ois des villes et des campagnes. les

Thie aeof hideri ciste axpertaindîtfo Seigers pourront a ,voir -<les juments
the inenlesdne f the piccc it .)pp.". that the. -ir -oron

Author mUa bacc it m of ein n rîgun in- t Co. pout f'ire de petits harats afin d'avoir
Cix eCth.ift i tand irde beaux pouilins au imoyen d'dtalotis

r: 'aie funS tisai is h cre pariy adp. coies. Ine faudroit cependant pas

bc V.n hth.1,jii . , acy d pý1 ifll s
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d's à prefent faire tuer les cheveaux i
pour en venir au point dont j'ay parlé,
car la Colonieefl de'uée de bSufs
et les habitants s ils manquoient de
cheveaux ne pourroient plus labourer
leurs tcrrcn, mais dans 4 ou 6 annêecs
on pourroit les amnencr au point dont
il s'agit, ci chargeant des hommes
luges et Pins partialite' de tenir la main
a l'öxdcution d'un arrangement qui fe-
roit le bien de cette colonie, contre
lequel on pourroit d'abord crier, mais
dont on remercieroit dans la fuite.

Il paroit combien le Roy a cette
Colonie -h comur par les grandes de'-
p'mfus qu'il fait pour fl delienfe. Il
eut donic quellion de trouver le moyen
piopre pour que le Canada fe foutien-
ne de luv mênme. Le ve'ritable efn de
permettre h tous les Soldats de fe ma-
r'er et de donner ïu chacun une terre
fomr laquelle il y auroit -1 arpents de
deferits faits aux depens du Roy et
une pedit e maifon de quinze pied, en
quarres. Le prix Cie ces travaux fe-
roient efrine' par les Seigneurs et Ca-
pjtaine2s des iôes et payê par S'ar
jef aux habitapts qui les auroient
fiits. Cette de'penfe pourroît être
pour chaque terre d'environ .100 lb.
Si le Roy ne veut pas donner cette
omne, la terre fera l'hypotëque'e de

l'argent avance', et 1labitant rem-
b->uriera fitòt clu'il fera en etat. Il
faut auli donner aux nouveaux maries
une vache, une brebis, une -hache,
une pioche, fon prêt et folde pendant
deur ans, et de quoi femer la pre-
:miere annee.

Si ont ne fait pas d'avances a ce
foldat, comment veut-on qu'il s'éta-
bliffeé et qu'il fafmc des deferts ? à pei-
ne fon tiavail-fuffiroit-il pour le nour-
rir car le defrichement des terres ell
icy très difficilles a caufe.des gros ar-
bres dont les forêts font remplies. JI
conviendroit àufli de de point laiffer
de troupes dans les villes ou du moins
eAulemnent ce qu'il faut podr miontcr

une garde, et d'envoyer le refte par
compaagnie avec leurs officiers dans
des différentes paroifles où il y a de
bonnes terres 'a defricher pour y faire
travailler en payant les foldats comme
le Roy fait pour fes travaux. Ils for-
meroient des inclinations avec des fil-
les d'habitants, fè mariroient, s'accou-
tuineroient a travailler à la terre, et
dans peu (le tems deviendroient de
bons laboureurs, au lieu que ceux qui
fe marient dans les villes e'poufent des
filles de moyenne vertu, et qui n'ai-
ment point la campagne. Ces mêmes
terres que les foldats feroient aux de'-
pens du Roy feroient eRlime'es comme
je l'ai dit, et donne'es aux mêmes
conditions.

Il feroit aufli bien ne'ceffaire que le
Roy prit dans les diffe'rentes grandes
villes les gens fans aveu pour les envo-
yer icy, en obligeant par propofition
les bàtiments venants de France de
les arener, -à raifon de - hommes par
cent tonneaux, en donnant des :vivres,
pour la traverfe'e. Aullitôt leur arri
xC, on -læ etabliroit dans les ter-
res de la même faàn que les Soldats

Si le Roy adopte ce projet, il faudra.
toujours avoir 40 à 50 terres prý tes à
recevoir ceux qui arriveroient, afin
que d'abord après leur de'barqueimenz
ils fufint place'es et en e'tat de travail
ler, avec defenfre de fortir de deflus
leurs. terres. Il faut pour cela placer
ce nouvel e'tabliflement dans l'inte'-.
rieur lde la Colonie, comme dans la
riviere de Ste. Anne, et celles de Ba
tifcan, Machiche, du Loup, et Mafki
unge'dclansle Gouvernement des trois
Rivieres. Dans toutes.ces riviercs il
y il de quoy placer 3 mille habitants.
Les terres y font bonnes, fertiles, et
.point difficilles à defricher. Les li-
vieres montent du côte' du Nord, ce

qui ca à pre'e'rer du côte' du Sud,
furtout dans le Lac Champlain où il
convient de laiffer autant de bois que
1'on pourra entre nos. voifins et nous.



l nc flnd-mit fculment pernettre
LI'à un cur tain1 nombre d'aia t d
ec'taiblir à Si. Frederic pour fournir

Z ce fort quelques ra friciîffemens et
non d'avantage, ainfi qu'au fort de
Frcntenac et de Niagara.

Le iDztr en un pote digne d'at-
rention: c'eft l'entrepôt de forts du
Sd .qui conuiitiniquent aux Illinois.
Les terres y font fertiles et aife es à
d'fricher, le Ciel beau et ferein, un
Climat magnifique, preGque point
d'hiver, très peu de neige. Les ani-

hivernent dans les champs et
syV nourriffent. Il y a dejà deux cens
habitants où environ qui font pleins
de vivres et die beffiaux, qui fournif.
feut des farines A die'rems pofles
des. pays d'en haut. Ce fort ei fJr
le bord du fleuve qui fe'pare le Lac
Erié du Lac Huron où il n'y a qu'une
rente douce quit forme un petit cou-
rant, à 20 lieues du Lac Huron, et h
6 lieues du Lac Erie. La Riviere du
d ti-roit à 12 à 15 nr p2ins de la«rge, tou-
tus les- eaux des Lacs Supe'rieurs, Mi-
chigan et du Lac Huron y pißent. et

oint fe de'charger dans le Lac Erie

T efl doenc queftin de favorifer cet
eabiiiae'm'ent qui eft un lieu imnpor-
rint à ciife de toutes les natidolis qui
environnent et du chemin pour la

communication aux Illinois. Pour
parvenlir il falut le m1-ettre cin Gou-

ernemnt aec u e'tat m1ajor, et
cirq ?u fix compagnies compl ettes d'of-
fciers et foMad.ts et dle donner à cha-

Aue capitaine et méme aux officiers
ahbalternes une Seigneurie de quatre-
lng di arpen:s de profondeir fur
n ieu d1 front, et d'obliger chaque
oildat' de prendre une terre fur la Sei-

eurie . fbn Capitaine ou officier
qui au:nat chacun :un domaine ou

f et afin d'etablir et de de'fricher
ces terres plus promptement, il fau-
tdroit divifer les compagnies par j 2
'oldats et un fergent qui les conduiroit
tc les feroit travailler enfemble une

f*emaiie fur chaque terre d'un arpent
et tlemy fitr 30 de profondeur, afin
qu'ils fulTent près les uns dles autre;.
Par ce moyen les parefleux feraient
oblige's de s'occuper comme les autres,
puifqu'ils travailleroieit en commun
et telle e'toit autrefois la ne'thode de
la fameufe Re'publique de Sparte. Les,
officiers des Compagnies feraient in-
te'reife's fuivre de près leurs foldats
afin qu'ils ne perdiffent pas de temps.
de méème que pour leur faire faire de
pctits logements, et lorfque chaque
foldat fe mariera, luy donner une va-
che et une brebis, une paire de bc:ufs
à deux avec la charrue et autres outils
ne'ce(flires pour les travaux et des
marmites. Les boufs ne leur feraient
que prétes, ils les rendroient au Roy-
dés qu'ils auraient pu en elever d'au-
tIes, et ils n'en feraient que plus pro-
pres pour la boucherie. Pour cet ef-
fet il faut que les compagnies foient
fibles, car fi elle changent, les foldats
ne s'attacheront à rien. Il faut aufli
remplacer les foldats qui fe marieront,
afin que les compagnies foient coin-
plettes, et autant que faire fe peur, a-
voir des gens.de bonne volonté en les
choififfant dans les autres compagnies,

Il faut remarquer que les iabitants
dans cet endroit peuvent e'lever autant
d'animaux qu'ils veulent par .l'abon-
dance des paturages et la beaute' du
climat. Ainfi en fuivant l'établiffec-
ment du detroit avec attention, on
peut tirer de grands avantages. Ce
Gouvernenient ferait dans peu en c'tat
de fournir des poilcs de Niagara,Fron-
tenac, la préfentation et autres du
côte'de la belle rivieres, de viande et
farine, ce qui foulageroit beaucoup la
Capitalle, tant pour la coniommation
des vivres, que pour' les hommes qui
font occupe's à les tranfporter de
Montréal au fort Trontenac, ce qui
ei un trajet de 90 lieues avec des ra-
pides Yflreux à monter, et qui détrul-
fent les meilleurs ionues qn'ils d e.
totîunen de l'agriculture, ainfi que

_________ . ..
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les tr'aufports pour fournir les diFéreis 1251. de 1:d pr ao c uf.

poiles du Sud. PJei îbt:ncilî dut. -

Le poRte dI De'troit c'tant e'tabli,
rien ni feroit il aife' que de faire def-
cendre tous les fecours necetres en
vivres et en beffiaux pour fournir les
pofles dont nous avons parle' et cela
par le lnoyeu des gabarres à fond
plat ou barques que l'on feroit de 60 a
70 tonneau:<, et qui porteroient en
traverfant lelacErie'le produit duGoui-
verieiment du De'troit h la pointe à
Binot où l'on feroit un petit fort qui
ferviroit d'entrepôt, tant pour les ef-
fets venants de Montre'al pour les pos-
tes du Sud, que pour ceux ve-
nants du De'troit pour les portés que
ce Gouvernement fourniroit de vivres
et pour les effets du Commerce, ce
qlui diminueroit beaucoup le nombre
des engagcs pour les voyageurs, et les
gabarres en allant et venant a la poin-
te à Binot feroient charge's de difTe'-
rents effets. Il y auroit un vat et
vient de batteaux du petit fort de Ni-
agara à la pointe à îinot où il V .' 9
lieues, les gabarres ne pouvant y al'ler
mîis elle iroient bie'n .an fort de la
prefqu'Ifie qui eR l'entrepôt des eWets
que l'on envoit aux dife'rents pofies
de la belle Riviere.

Les voyageurs feroient feulement
monter leurs marchandifes au fort
Frontenac, où elles embarqueroient
fur les barques qui y font pour venir a
Niagara ei traverf:nt le Lac Ontario
trajet de 70. lieues, et le le portage fe
feroit avec des cheveaux comme des
autres effets, et on régleroit combien
les voyageurs.payeroient. par cent pe-
fant d'effets en marchandifes du fort
Vrontenac au de'troit, ce qui feroit au-
deffous de ce qui leur en couteroit
avec des canots d'e'corce et des enga-
es, comme je-vaisledémnontre-.

Un cant dc maiur couite - ,oo lb.
6 enggé.s à a gzolb. -

lo00. de bifCii tar ionne - eu

90

r£Go

l faut remarquer qu'un canot d
corce ptrte environ 4000 pefant, ainii
touus lIs eFets que les vogageurs mon-
tent dans les pays d'en haut pour le
commerce coute plus de 10s. la livre
de tra±±porr. Il eiL vrai qu'ils def-
cendent une partie de leurs retours
avec ces hames hmmes et canots
ainfi le Ri-i pourreit prendre '201. par
cent peant pomr rendru le: imarchan-
difes du fort Frontenac. au Dc trit,
et 1 2 par pacquet pouir dfcendre du
De'troit au Fort PimtenaC.

Les vovagenr qui fuient lem
efFets fe charg-eroient de ls fire del,
cendre à Montrecl. Le Rov letu'
préteroit feulement des au euau:t

Ces nièmes gabarres prurroient dauC
la uite communiqfuer dansi le Jac
Huron et aller à Micli limakiniic anl
eft l'entrepôt des poine-'l d'Nord et
même aller d:s le lac .Xlic:higan jufl-
qu'à la Bave qui ct e'loightu de Mi-
chiiimakinac de 100 ! ieîs et pins,
de m^me qu' S. Joieph.

Michilimakinac cl e'oi ne' dé
Montreal en pañan: par la grand
riviere de S0O lieues.

Du De'troit de 100 lieues et plus.
Ce porte: e litue' entre le Lac Michi:
gran et le lac luron. Quand ces na-
vigateurs auronit acqus de l'expe'rieni-
ce fur ces lacs en connoifant les dif-
fe'rens abris et mnobillages et les re-
laches en cas de mauvais teins, on
pourrait fe fervir de ces voitures pour
tranfporter tous les effets qu'il faudroit
pour tois les polles dum Norid. Le
De'troit devenant conide'rable feroit
en e'tat de fournir des marchandifes,
a tous ces diffe'rens endroits.. ParçE
moyen on empêcheroit les voy'a gunr
de monter des canets d'c'cor:ce' par la
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grande riviere qui efi tres p)e'nible par jefty's Goverrnent and that of Frace
la quantit.> d2 rapides et de portages were not underilood to have come ta
que.les cngge's font. il monte or- a conclufion. Severa circumftances,
dinairemllent chaque anne'e 8S0 canots of which the granuning protetionîs
d'e'corce où environ,de 6 a3 7 hommnîes, fron imprefs to feamea employed in

our la partie dont je viens de parler, outward bound vefïels is the princi-
tt par ce moyen il i'en faudroit point, pal, would lead ta a bAlief that there

ce qui conflerveroit les hommes en Ca- negociations w-ere in a fav orable train

nada et augmenteroit le nombre de of 1ettlement. For, it can hardly be
fes laboureurs, ce qui eft la bafe de fuppofed that Government wvould
l'e'tat. relax the vigouious ieafuîres which

it had adopted to nan- the navif
Dans la ridte d:u tems les particu- there wcre any appearancc of imme-

liers du D3roit feront des b^timents diate hoftility; nor is it probable that

proprespgur uis ces tranfports, et le iii Co ihort a period, a iumber uf

commruce fe fera avec beaucoup plus Seamen which vould be judged fuf-
de facilit dans les pays d'en haut ; Jicient in cafe of a renewal of the
car les barques da lac Eié iront dans war could have been calle<ded ; nei-
les lacs Huron et Michiigan, et un ther would it have been prudent on
bâtiment de i.0 tonneaux portera 20 tlat fuppofitions, at a nomenît when
cano:te's, et il faudra pour cette voi- it is known thtat a number of French.
ture 5 a 6 ho:mines, au lieu que dans Ships are at Sea, to encourage the
20 canots il faut 1'20 il 110 hommes. Spr:inlg Trade ta leave the Ports
Le gouvernemIent ge'neral fait ordi- wîthout convoy. But what ought,
naireamint paver aux voyageurs 1.500 perhaps, to have ftill greater w:eight
par chaque canottoe tant pour les gra- in this conficderation, is the evident
ificnors aux odficiers que pour les unprepared flate of the French Co-
p.uvres familles. Pour lors il feroit vernment for iminediatewar tie ex-
payer 5001. par. 4000 pefint que les ertions in the French ports are uni-
voyayeurs monteroient dans les pays arîy :llowed to h:ve been great,
d'en haut, etTuin reviendroia l'autre. but it is alfo allowed that thefe cn

ertions have not as yet lad the de-
En fîivant e'cauEtenent ce qui er firt d eleâ of piîcing the French

ilipule' en peu de mots, on rciediera marine iii a ftton for %ar.
a une partie desabus qui font contrai- WT fe tîscretore, litrie i-ana ta
res à l'avantage du Canada,ct dans pu expec' die îmmediatc renewal of
l'on verra les terres le de'fricher, les aic we have juit gronds
habitants atgmnenter, et le Commerce ta hope, tlat Governînent will lot
fleurir, et le peuple devenir plus heu- fairer the prefent appoîtonity to paf'
reux ; ce que je fouhaite ne pouvant by, without pbiciiig t1e certaint af
faire d'avantage, et.ayant dit la \''rité. Peace on as fre a fou datiohe as

the nature of the oe r t las to
tret wth, wi ei permit.

atIscELLANLotYS ARTICLE S.

hofticitie o anrdwehal vlire j It s
7'e7cw.. The. latea 2ccounits wl knowii of Marlial 'Fureniie, thfat

frorn Lanidai, vcich don to the QSth his truc hat o Gornme ni t reillnot
uf 1rch. At thst time, the.négo- xa S). ,vas ouila ta be equalld ny ois
fations aentioned n it la vrtjef Poyss folid und nnadly pisty, aqualllreînote

as Pendingcy. bet%'Ven h tis Ma- oufpo the anc hand from the. ftprlit-
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ixins.-of ]lis o,.%tn age; and sîpon the
other fronil the inditl"ectec of mirs;.I

111 a.1 court of gall1antry, and in tîmies
%vhien the point of honour, (faiferly n)
caiied) uvas preiierved ici its ftil cx-

tra-aiCce, the MVarfial wias neyer
kiuown cether to figlit n duel, or to bo

e»;sga-tged ixa an intrigue. The grace,
the digsuity, ivith lwhich he once x.e-

licafedl îi 'nièl f froi an errb.îrralnclnt
of rhjs nature, xvill. at once give ail

.uafL idea of whlat lie was, ;m cl be a
fuilicient anflwer to the favourite
qoection of the tiefentlers of tlîîellig,

haw\% is a challenge to bc rcfLùf,ýd?
1-10ow is it to bc refîîred !-e't dtis n

cdote of the Marfi-,il -inf\ver thein.

A yomig. officer of Iloble farnilv,
and ili defpile of wliat nuay bc though.
fi-oni the Pa.rt Ilf his condlitt w'hîch

o O c', a l Irorth, i;naginiedl hiin-
felf ttc hav'e réceivcd ail infuit froin
the iMarfhiaI, ati deirnandedl 1*Ictisf;tc-
ticn in dte ulual forrns. T]?he. lVarÇhial
made no. reply to hi-s challenge ; the
officer repeated it levcrai times, buit
the IN'arihal. fiill i-naitined the finie
Iilenice. .Irricated ar this ipparenlt
conternlpt, the officer. rcfoh'ed to coin-

Petl hinru ta the .icceptnlce of. this in-
Vitatioln - for this purpofe lie ,Vaýiclhed
hiim upon his ak and nt Iength
meeting hîrn. in the public. fireet, -.c-.
coImpallied by tvo otIler general offi-
ceirs, ho i-iurr id towa-.rdç hiti, and to
t'le aftonlIfhmnrný aild even terror of
ail who fiuiv irn, fpit in the Marflial's
face. Let us Ciideavour to forrcn fomle
conception. of the groffnŽs of this
iiifuIt-the objeà o ai was the Greit
Turenner- Mat-ihial Of Fraýnce,, and-
oneý of the gre-ateft Geilerais which
Europe hl. ad prducedl . The coinpa-
nionS of the iMa.rilhi ftar-tcd ;b-ciz in
iumalz eIle nt, the. Miaih1al, ]iis; counl-
teilalice glovving, fr-omI- a. fefe of the
indignlity, fieized the bilt offhis fivard ,
and had alréady half iiilheatldudc it,

'whicn ta thle .iftoiflinciit of ie c-

tators lie fidcleiliv rettnr,:et it inito the-
fcbarantl .ki' his hanilkerclîicf.

fro.- his poclzet, "~Yomin' man, f i d
lie, could 1 lw-ipe Vour b'oud fi-o:n-, xny-

cif:)Ilclr uvith as rauci) cafe as 1 cC.1
pour fpittle fi-o!i- uny face, 1 %vould
take youîr lire on tIu ijoZ. G'O Sir.-

Siaying LI-is, the Mrhlretired. li
all the niiueftv af ti uu piart -rn.
['le vounglil ofilcer w-s b miuch ftruuck

as weil %vutit h15 fluannet- as tîbi
virtuc, that lie diId fot cenle tilli hiu
obt.iiid the par-don ofi the Marfhal,
Tureinc aflre ad becaline lis pU-
tran i, and i nder fâchi a pretleccfror lie
beçonuie ainuoft the ri val of ]lisfue-

NT I j'1IZTj PO0E T tY.

.7 - .cr Lack-i, J a- -4.c~f:3

Liines ci. a joung Lady -1r -te .

d.-piiiij-z j* M01.

\-Vily atc hole eveu- br(Um'ld wvii W.tts
\Viliat cti-ici.. Fore)w% btdl. tIifi fliw il

Say cati his vLrfe rclic-Ut-s- thc> %voz

'Ali Ile! fi fli un c. of id
Vain, 11oW 1 fc;tr, %li Ic ut s i aid,

Vain, arc- lny hiopi ici britig tell, f,
Or lical, thuie vtotnds v.-hici loe t as made.

Sonie S3ot oC 1arci by 'Velrnis hiefc,
>t-¶hîî tverv gpacc .10 mî,,î ilie fair,
'lh loe, 1 as toci'd thiy ittet bt-t-H,

Ancd pîîiittg, JIcavc lhc.'tuc delipir.

Phcrbti hinfclf, ba% fcit tlle datt
Froeil v-nce iliy brani' Uis cyrs 0'cfflow.

Tirés là-runt lýind, fhail vct trc'vail
l'o charin us orlw f Ili), bréafl,

A .nd din' -an hout-, a day,ý fbculd fait,
A -,ç.t-tk fil a r-Iiii> 1Ir alesta ret.
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F rhz focllnwl ng Tr.ssssiîi.riio nilsîs Sanng ofi" G,'d If, sNihel u.ir

làv rbe Kis.,,'' and additional erries tu nh: A f 11u à fca
lisulsigs, 0ugýin b- l Pre-e.lc in tht B;id'L!h If dilssas't -aips
Amcticari Resu;itr. 1 il'yshee M

Mie addfition il mÇcls wrce firil bfcuýbs-isîs. Ucnt- rs
rai votice as the The.tre ili L.rsin the.. c-\V
vcning l.sfsi. lne on the King. 'lie> %vloStlIr0
r-.cels, vea~ u:scomniuus ipplilife, ansd scrner.l. Ntl o,
ly tiid stu bce~î in e por produetin ai' Mri.
Shetridan. ruerc is hawesecr fu(ijs-js-st eviiets.
Lý îî.c th- y %ves-e svriuci ai Quebec il' s, An5
flsarilv --Fý,te S tril.,> OF ile jccousnt'sf tft Ans
horrid as-ssin -t on Hi,, NMcj i l't, iii the Ailt
Spiî oii OF cat yr.sr. The eopy froin wlsich Anti
they vseic îiri1l uis4 laî L-sssd.sr ss*,s ha.nditi on AI wcatsi
dit Sueby aGeo til:sîsn svisa haessd lu ~ fouds
bý in (L,%?bec svh'n tlvy w.:-re os-il;is-a11v W,":'en. le omi

'llse Tr.un5satia lias brn âilea3y pliblimeJ, Lut î'is ns
il lias sOt got in g-,niu>.ilatss ju;' 'Our s-cCoiltp

j fie fou id tu pi:fia miuch of -hz nris -f fu'ile, ýih.iI plove i

6iso of~ char loyal and rends a.lmired Soniý.j 1 pi'ytlcuc Mi

I.nIrnsi aid o0res:r-o Ilt,)s;, rues.u flohli

C ottr..- notre Granid Roi, INiEn , rie
0siek o Tîsat mdiii fila

Qu'il toait 5iýoic,!i~ s n'Id
Qu'un Règne glorieux' Ilr dii,, (hoatsl

L:.. confé.ve à oflu Vieux, Ip'se I
Vive le Roi

Grand Dieu Frappe d'effroi
L-à ennemis dit Roi,

S Qu'ils tombent iolis
Ree-crfc leurs (eicieîiu, A

>Q;ie leurs coisnpII>:u ficnt vains, Frn .q i
Seul »tir fais nos dzd1lis, Frn .q

Vreilh fir noum.O .

De ces donrs les Plus chers, 15 a eo
Tresîis )î urdiors 'O:ivrrts AsneP. duc.

pPour co bons Roi;osfpilb
Qu'il défende. nos Loi%, 0.. P.* Iuàrticr

Nous diç-an, tll't fois Veau pr lb.

Dui eSeur ci de la voi., Va crn q.uartierm
Vive le Roi Mo.ustous P. ls.

l.p.quartce
Sain Doux do o-

B-cfp. lTierce ~
4 ~ ~ ~ ~ VRE 70OTOS:T C05. sOD0 SAVX 79 SdIr [l(airs lilnc 3 lb.

Frorn ces-y latent foc,
froun the ifrfrlin's lk,1fEEI.IO

f Goul rave thie King j
O'er hiin chine arnu cxienid,

For Brsisain's Çsskr. del'end
Our Faiher, Princc, and Friensi i ou>

Gosi rave the King 1

ta fine
19 00oudy

To the ;rrtf*bute; orý deý, Sdie A . z0 la sitIFr, boldi and i bave, . hotu carist non aemtr,
Thy[elffiorn.uil.thoii luv'st-totear;. ONP%. A

JPs-irted b>' juiissii .st, tus Nyh-ues at commnuications a

il, war, andi billowâ roll,
.r inVadý tlîy loti ;
alI4. 'lie cafncJns rotI
srinui lui) staylicit.
erc, like a lubbrr,

ne and blubbvr,
hy cafc and fafry buty;
r dire la conie

i Ned, inil Nie,
.1 13.11 ard l'hiI1,

d jack ilsi l)iek,
I Bsb and B ill,
er-s silig, aild dtrinL flic swiu'iY

hou lorre a linili in% flghi,
c Isrp t% lic.ss's deliglir,

tncu %lia*1thdou a-ic kirisd ,
liconflai as flic %vilssi
Oîltu tJfeo1Su',C depiorc,
m5rnate sray asiso0re.

Tlicre, like a luliber, &c.
a. forvigil laund,

inoncy ac comnmandi
nu truted had alone,

e arlce: hould difown;
vex tlice ta the cort,

There, likc a lui-àbzr, --c._

y ScC, il Mai, is0oý

cis' 1-1 Lar.] par lb. 7U

Eks 4IBss-nTi. r
f6 à 3s. Ujitio frais sfG

-- Dindc P. s-cep. P
Sa çOiesP. o il 6a 14 2

(jOiî) l'usulcts P. do zJb 6 33
6J à 7ýd Anùuilles

s 23
6 s Morue Sd a-s 6

d.~ Foin par cent 35f a' soi
(poin-) psilte par do laS rdazos

'à 15r 3d 3ois p. corle rs 6d iS
11i. rn. lPoCIt r. bàl. 5 Il. 103.4-.

2 Onces. Bis, 3 lb.. 12 Onces 6d.

GICAIL TADÉr, mAy 1803.

W 1 inches.
M. A.

E. z9.6 29.11

Z9. a 9.4
29.4 . 9..
29.4 1 9.4

W 29.3 29.2

'Ihes 500.

53 S7.
5(j 60

51 57
.4s

jsLS~jar O.FM~r. q.hlP.it2.

ts tu lbc addrecl17d, .puui' f"cc.-


